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Noël : l'Avent, des origines chrétiennes au calendrier allemand. 
 
Cette période sainte, qui tire son nom de l’équivalent latin du mot "arrivée", sert de compte à rebours jusqu’à 
Noël, jour où les chrétiens célèbrent la naissance de Jésus-Christ. 
 
L’hiver venu, quand la nuit prend le pas sur le jour, les chrétiens observent une période de quatre semaines 
qui leur permet de se préparer pour leur fête la plus importante : Noël. L’Avent est l’occasion d’allumer des 
cierges, de se recueillir, et d’éprouver l’espérance suscitée par la naissance prochaine du Christ 
La date à laquelle commence l’Avent change chaque année.  
En 2025, l’Avent commencera le lundi 1er décembre et prendra fin le mercredi 24 décembre. 
 
Les origines de l'Avent 
L’Avent tire son nom du latin adventus, qui signifie arrivée. Au 5e siècle de notre ère, l’Église s’est 
consolidée, et avec elle les traditions qui précèdent le 25 décembre. Selon certains historiens, on aurait fêté 
l’Avent pour la première fois de manière formelle en Italie, où des pratiquants se préparaient pendant 
plusieurs semaines, notamment en jeûnant, en priant et en prenant le temps de réfléchir aux valeurs 
chrétiennes. 

Cette préparation est devenue ce que l'on nomme désormais « Avent ». Au 6e siècle, les chrétiens de France 
célébraient le Carême de Saint-Martin : le jeûne et l'abstinence étaient de mise les cinq semaines précédant 
Noël. 

Aujourd’hui, l’Avent marque le début de l’année liturgique (le calendrier d’observance des solennités 
chrétiennes). À l’instar de leurs ancêtres, les chrétiens considèrent que c’est une période de préparation à la 
naissance corporelle du Christ. L’Avent débute quatre dimanches avant Noël et se termine la veille du 25 
décembre. 

Chacun de ces dimanches porte une signification qui lui est propre, mais également des prières et des rites 
spécifiques ; ils représentent, dans l’ordre, les vertus chrétiennes de l’amour, de la joie, de l’espérance et de 
la paix. Pour les croyants, l’Avent est une période à plusieurs facettes au cours de laquelle ils se préparent à 
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la naissance corporelle du Christ, célèbrent la foi et la conversion au christianisme, et anticipent la 
résurrection du fils de Dieu à la fin des temps (la Parousie). 

La couronne de l'Avent 
Saison de lumière au cœur de l’obscurité hivernale, l’Avent est symbolisé dans les églises par une couronne 
sempervirente ornée de cierges. En 1838, Johann Wichern, pasteur luthérien allemand, a commencé à se 
servir de cette couronne pour aider sa congrégation à faire le décompte des jours avant Noël.  

Aujourd’hui, la couronne de l’Avent compte quatre cierges. Les deux premiers et le quatrième sont violets 
(couleur traditionnelle de l’Avent). Le troisième est rose et on l’allume à mi-chemin entre le début de 
l’Avent et Noël pour symboliser la joie que procure la naissance à venir. 

Traditionnellement, les chrétiens prient, chantent et allument un cierge supplémentaire chaque dimanche de 
l’Avent de façon que la couronne soit entièrement illuminée au quatrième dimanche. Il arrive qu’on pose un 
cinquième cierge (blanc) au centre de la couronne. Celui-ci n’est allumé qu’au réveillon. 

Calendriers de l'Avent 
Le calendrier de l’Avent est également une tradition allemande. Au 19e siècle, les adultes s’ingéniaient à 
trouver des façons d’aider les enfants à compter les jours avant Noël. À partir du 1er décembre, pour marquer 
l’anticipation de la naissance du Christ, certains luthériens allemands faisaient des traits à la craie sur les 
portes. Mais d’autres parents avaient recours à des méthodes plus personnelles mêlant bonbons et versets 
bibliques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En 1908, l’imprimeur allemand Gerhard Lang a créé le premier calendrier de l’Avent imprimé. Dans sa 
jeunesse, sa mère lui avait fabriqué un calendrier à la main avec des portes en carton et des friandises à 
l’intérieur. Il a décidé d’adapter l’idée dans une presse d’imprimerie. Ses produits ont alors rencontré un 
succès phénoménal en Allemagne. Mais les pénuries liées à la Seconde guerre mondiale et la sécularisation 
de la période de Noël par le régime nazi ont failli mettre un terme au calendrier de l’Avent. 

 



Après la guerre, un autre imprimeur allemand du nom de Richard Sellmer a obtenu l’autorisation des forces 
américaines d’imprimer un calendrier de l’Avent pour l’année 1946. Grâce à ses réseaux américains, il est 
parvenu à introduire son calendrier aux États-Unis. Et par le truchement du président Eisenhower, 
photographié en train d’en ouvrir un avec ses petits-enfants en 1953, ils sont devenus de plus en plus 
populaires aux États-Unis. 

Ils comportent de petites portes ou casiers contenant des images, des colifichets ou des friandises qui 
marquent les jours précédant Noël. Les commerçants ont massivement investi dans les calendriers de 
l’Avent, si bien qu’il en existe pour tous les goûts : beauté, personnages célèbres, dégustation d’alcool…Et 
des plus étonnants encore comme imagés ci-dessous. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                                                                                                                                                    

 

 

 

 

 

 

 

 

Comme d’autres traditions liées à Noël, les calendriers de l’Avent se sont de plus en plus sécularisés aux 20e 
et 21e siècles. Ces traditions restent néanmoins une façon amusante pour les enfants comme les adultes de 
cristalliser l’enchantement de Noël dans un mois d’obscurité et d’hiver 

Source : www.nationalgeographic.fr/ 

 

Quiz, énigmes, Blagues... à faire pour rigoler, se détendre 

et se cultiver aux toilettes  

Pour enfants 

 

Roman haletant où Naël revit une journée infinie 

pour découvrir Léo et sauver sa vie 

3 saucissons secs & 84 mini saucissons dans un seul coffret 

 



 

Les règles d’étiquette autour du deuil 

Dans la deuxième moitié du XIXe siècle, sous le règne de la reine Victoria, les anglo-saxons codifient 
beaucoup tous les aspects de la vie quotidienne, et parmi eux le deuil. Désormais, il va falloir se comporter 
comme ceci, porter cela, et ça va durer tant de mois ou de semaines en fonction de qui est la personne que 
l’on pleure, etc. 

Avec autant d’injonctions sociales à respecter, ça donnait aux gens de nombreuses occasions de porter le 
deuil et ça a favorisé tout un marché économique, notamment autour des vêtements et accessoires. 

Mais penchons-nous un peu sur toutes ces règles de l’étiquette anglaise qui entouraient le décès d’une 
personne. 

Quelques règles de savoir-vivre 

• . L’annonce du décès : 
o on écrit au plus vite aux proches pour les convier à l’enterrement. 
o les faire-part doivent être envoyés aux personnes plus éloignées ou aux simples 

connaissances dans les 15 jours qui suivent 
• Lors des funérailles : 

o le défunt doit être habillé sobrement et les fleurs utilisées avec parcimonie C’est un moment 
de recueillement et de tristesse, pas d’abondance 

o on se rend à l’enterrement auquel on a été invité personnellement, ce serait très mal vu de ne 
pas venir 

o on porte une tenue noire, et si on n’en a pas, la plus sombre possible 
o si le défunt est un proche, on suit le convoi depuis l’église jusqu’au cimetière pour assister à 

la mise en terre. S’il n’était qu’une connaissance, on peut s’en aller après le service à l’église 
o ce sont les hommes qui marchent en avant du convoi, près du cercueil. Les femmes suivent 

derrière. On se rend généralement à pied au cimetière, sauf dans certaines grandes villes où 
on monte dans des « voitures de deuil » 

o en général, une femme n’assiste pas à l’enterrement de son mari ou de son enfant (on 
considère qu’elle est trop affligée pour sortir en public), mais si elle souhaite être présente, ce 
serait mal vu de l’en empêcher 

  À propos des visites de courtoisie (et dans ce cas précis, ce sont plutôt des « visites de condoléances », 
d’ailleurs) : 

• on attend une semaine après l’enterrement avant de commencer à rendre visite à la famille endeuillée 
• en revanche, on peut leur envoyer des cartes de condoléances ou des fleurs en tout temps 
• lorsqu’on se présente pour la première visite, même si on est seulement un ami ou une connaissance 

du défunt, il est de bon ton de se présenter en habit de deuil – ou un habit plus sévère et sombre que 
d’ordinaire -, par empathie pour la famille 

  Pour communiquer socialement, lorsqu’on est en deuil : 

• on écrit ses lettres à l’encre noire ou violette, avec un sceau de cire noire 
• on utilise du papier à lettre, des enveloppes et cartes de visite ornées d’un contour noir 
• on laisse des cartes de visite « normales » à ses amis et relations lorsqu’on arrive à la fin de son 

deuil, pour leur indiquer qu’on est maintenant prêt à retourner à sa vie sociale habituelle, avec 
invitations, sorties, dîners mondains, etc. 

… et en cas de mariage : 



• advenant le cas où on se marie alors qu’on est en période de deuil (du genre : Papa décède deux 
semaines avant le mariage prévu de Fiston) : le marié quitte le deuil le jour de son mariage, mais il le 
reprendra dès le lendemain… et la mariée avec, puisqu’elle est désormais devenue un membre de la 
famille 

Porter du noir et du crêpe 

En Occident, traditionnellement, c’est le noir qui est la couleur du deuil. Mais ça n’est pas aussi simple qu’il 
y paraît. 

D’abord, ça coûte cher, les vêtements, donc il faut avoir les moyens de se payer exprès des vêtements de 
deuil, vu que le reste du temps on porte d’autres couleurs. Et puis on ne parle pas juste d’avoir une tenue à 
porter le jour de l’enterrement, mais bien d’avoir une petite garde-robe pour se vêtir décemment pendant 
plusieurs mois, un an, deux ans. Les moins nantis vont se passer les vêtements de deuil dans la famille, ou 
alors ils vont teindre en noir leurs habits de tous les jours. 

Mais là aussi, il y a des challenges à relever, car ce n’est pas si évident d’obtenir une couleur noire de bonne 
qualité. C’est encore une fois une question de moyens financiers : les plus riches se payent des tenues d’un 
beau noir profond, alors que les plus modestes doivent faire avec les moyens du bord, c’est à dire des 
teintures végétales qui ne tiennent pas toujours bien, qui tirent vite sur le bleu ou le roux, et qu’il faut 
reteindre régulièrement. Il faut attendre la seconde moitié du XIXe pour que les chimistes mettent au point 
des teintures synthétiques plus durables. 

Ensuite, et toujours si on en a les moyens, on privilégie certains tissus plutôt que d’autres : le bombasin, le 
cachemire, le mérinos, la soie, et surtout le crêpe. 

Les types de deuils 

Pour les veuves, un deuil long et progressif 

Une femme qui a perdu son époux porte généralement le deuil pendant au moins un an, voire deux ans 
selon les pays ou régions. 

Cette période se divise en trois phases : 

• les 6 premiers mois, c’est le grand deuil : la veuve est vêtue de noir des pieds à la tête, avec un 
voile ou un bonnet noir pour couvrir sa tête en permanence (en public et en privé), ou encore une 
épaisseur de crêpe noir par dessus sa robe. Aucun bijou ni agrément de ce genre. Elle ne sort pas de 
chez elle, et une fois le grand deuil terminé sa première sortie devra être pour se rendre sur la tombe 
du défunt 

• entre le 6ème et le 9ème mois, c’est un deuil ordinaire : elle peut enlever le crêpe et le bonnet (elle 
recommence à se montrer avec un chapeau en public, et nue-tête en privé), elle continue à porter du 
noir mais peut y intégrer un peu de blanc (chemise, col ou poignets en dentelle…). Elle peut 
également porter des bijoux, à condition qu’ils soient noirs (je vous renvoie ici pour un article 
complet sur les fascinants bijoux de deuil) 

• après le 9ème mois, c’est le début du demi-deuil : elle peut commencer à porter du violet, du gris, 
du blanc, et au bout de trois mois (ou plus si on veut l’étirer) le deuil cesse pour de bon 

Pendant le deuil, la veuve cesse ses activités sociales pour se retirer dans son foyer, où seules les réunions de 
famille en petits comités sont permises, et où elle peut recevoir des visites de condoléances. On ne la verra 
donc pas au théâtre, ni à un dîner mondain, ni dans un parc public pendant au moins la période du grand 
deuil (par la suite elle recommencera à sortir progressivement). Elle n’est pas censée s’amuser ni faire la fête 
d’aucune manière, encore moins rencontrer de nouvelles personnes (ni, surtout, un éventuel prochain mari 
!). Et s’il s’agit d’une toute jeune femme, pas encore bien installée dans la vie et perdue sans son époux, elle 
ira résider quelques mois dans la famille de ce dernier. 



Isoler la veuve pendant plusieurs mois permettait notamment de vérifier si, par hasard, elle n’était 
pas enceinte de son défunt mari. Comme ça, on pouvait déterminer la paternité de l’enfant, et si jamais la 
veuve se remariait plus tard, son nouvel époux n’avait pas de surprise ou de doute. 

Pour les veufs, un deuil accéléré 

Pour eux, les choses sont très différentes. Pas question de porter le deuil pendant un an ! En général, le deuil 
des hommes dure deux fois moins longtemps que celui des femmes. 

Selon Ackerman’s Repository (un journal populaire anglais paru entre 1809 et 1829), un homme qui a perdu 
son épouse : 

• doit la pleurer (ou donner l’impression de la pleurer) lors des funérailles 
• ne devrait pas se rendre dans un établissement de type café/cabaret pendant la première semaine 
• peut prendre une maîtresse à partir de la troisième semaine 
• peut paraître en public en compagnie de cette maîtresse au bout d’un mois, pour « soulager sa 

mélancolie et briser sa solitude »… 
• Ça date du début du XIXe, c’est plutôt radical, et ça accentue bien l’idée qu’un homme ne peut pas 

être seul, qu’il a forcément besoin d’une compagne pour briser sa solitude – mouais… – assouvir ses 
besoins sexuels. On considère qu’un homme qui vient d’être veuf n’a sûrement pas envie de se 
remarier tout de suite (parce qu’il pleure encore son épouse) mais qu’en attendant de se 
remettre, c’est tout naturel qu’il aille chercher du réconfort dans les bras d’une autre. 
Evidemment, ce n’est pas une généralité, et bien sûr que nombre d’époux ont sincèrement et 
longtemps pleuré leur femme décédée. C’est la vision de la société que je pointe du doigt, pas les 
individus, et ça aide à comprendre d’où viennent nos idées reçues à nous. Parce que considérer 
normal qu’un homme change publiquement de partenaire aussi vite, c’est un peu discutable, non ? Et 
injuste, quand on sait que la même chose par une femme serait un épouvantable scandale. 

• Pour en revenir à la période de deuil telle que vécue par les hommes, on peut dire qu’elle est tout 
simplement plus légère : elle dure deux fois moins longtemps, les hommes n’ont pas à s’acheter une 
garde-robe entière vu que leurs vêtements noirs habituels conviennent très bien et qu’un simple 
ruban de crêpe fait l’affaire, et surtout ils restent socialisés, actifs et participant à la vie publique. Ça 
les favorise aussi sur le plan matrimonial, puisqu’un homme redevenu célibataire aura beaucoup 
moins de difficultés à rencontrer une nouvelle partenaire pour se remarier, alors qu’une veuve, déjà 
vulnérable car elle n’a pas une position financière très solide et à qui ça serait bien utile de se 
remarier vite, est en plus isolée du reste de la société pendant une longue période de temps. 

Les autres deuils 

Pour les membres de la famille 

La société victorienne étant très codifiée, disions-nous, elle a aussi établi (sur la base de quels critères ? 
mystère !) des durées de deuil variable en fonction du lien familial avec le défunt : 

• pour un père/mère : 1 an 
• pour un grand-père/mère : 9 mois 
• pour un frère/sœur : 6 mois 
• pour un oncle/tante/neveu/nièce ou un parrain/marraine : 3 mois 
• pour un grand-oncle/tante : 2 mois 
• pour un cousin/cousine : 6 semaines 

Il y a aussi le cas d’un parent pleurant son enfant (quand on sait le taux de mortalité infantile élevé : 25% des 
enfants ne parvenaient pas à l’âge adulte). Des durée de deuils sont suggérées, mais on comprendra aussi 
que le parent décide de prolonger son deuil aussi longtemps qu’il le souhaite : 

• pour un bébé : 6 semaines ou plus 



• pour un enfant de moins de 10 ans : 3 à 6 mois 
• pour un enfant de plus de 10 ans : 6 mois à un an 

Chaque fois, on essaye de reproduire à peu près les trois étapes dont j’ai parlé plus haut (grand deuil, deuil 
ordinaire et demi-deuil). 

Mais le plus étonnant, c’est que ce sont les descendants qui portent le deuil, et pas forcément l’inverse ! 
Un fils va bel et bien porter le deuil de son père défunt, mais un père dont le fils est décédé, lui, n’est pas 
tenu de le faire. Il le fera uniquement s’il le souhaite. Fou, non ? 

Pour les enfants 

Ça c’est un truc qui me turlupinait beaucoup quand j’ai commencé à écrire cet article : 

Les enfants aussi doivent porter le deuil d’un de leurs proches ? 

La réponse, c’est qu’en dessous de 12 ans, les enfants ne portent pas le deuil du tout, sauf si le défunt 
était leur père, leur mère, leur grand-père ou grand-mère. Par contre, il arrive que le jour-même de 
l’enterrement, les jeunes filles (enfants/ados) qui enterrent un proche du même âge qu’elles portent des robes 
blanches pour faire écho à l’innocence du jeune défunt. 

Pour tous les autres 

Ce sont uniquement les membres de la famille du défunt qui portent le deuil. Les amis, voisins, 
collègues, connaissances, ne le portent pas – sauf pour l’enterrement lui-même ou pour la première visite de 
courtoisie, comme on le disait plus haut. 

Pour ce qui est des domestiques dont un des maîtres est décédé, seuls les plus haut gradés vont porter le 
deuil quelques temps (majordome, intendante, valet de chambre, femme de chambre, gouvernante…), 
généralement sous la forme d’un brassard au bras. Les domestiques junior, ou ceux qui ne sont jamais en 
contact avec la famille, ne le portent pas. 

En conclusion 

Que c’est fatigant d’être civilisé ! 

Ça, c’est une phrase dont je n’arrive plus à retrouver l’origine, ni les mots exacts, mais que j’ai lu quelque 
part sortant de la bouche d’une personne du XIXe et qui, sur le coup, m’avait fait rigoler. 

Mais quand on voit la quantité de règles à respecter, dans cette époque victorienne hyper rigide, où les faits 
et gestes de chacun sont influencés par des « tu dois faire ceci, tu ne dois pas faire cela », il y a de quoi se 
sentir épuisé, en effet… 

Source : https://www.liseantunessimoes.com/ 

           
 

 
 

 
Infos diverses, sites thème, calendrier. 
 
Je vous transmets un reportage paru dans l'édito de Midi Libre paru dimanche 16 novembre 2025. Les 
photos scannées sont très pales sur le document original. 



 









 
 
 
 



Une piste pour des cévenols : 
Suite à mes recherches je ne pensais pas trouver une piste constatant l'arrivée en Cévennes d'aïeux 
originaires de la région de Collioure en Roussillon. En effet le sujet porte sur les Miquelets et la création de 
"fusiliers de montagne" origine de l'Infanterie de Montagne .  Il est dit : ..."Fin 1702, on réforme en 
Roussillon 18 compagnies de 40 fusiliers de montagne expédiées dans les Cévennes contre les camisards au 
printemps 1703 où elles sont regroupées en un bataillon"...  
 
En 1711 une cession a été faite entre Jean Pic seigneur de Nougaret en faveur noble Gaspard Dejean 
capitaine fusiliers commandant le département de Saint André De Valborgne . ( Du Guerny vue 575/7990) 

 
Exemple : Du Guerny - 2e32/134  vue 573/8559 : 
24 septembre 1711 - ct de mariage entre Joseph ECHARD fils de feux Paul et de Marie Ponsalle de St-Félix 
au diocèse de Pamiers fusillier de montagne dans la compagnie du sieur François Astier, capitaine et Marie 
MAZIERE fille de feux Jean Maziér et de Madeleine Carrière, de- St-Chély-d' Aubrac, ledit autorisé de 
sieur Astier son capitaine natif du lieu de Lhospitalet de France diocèse de Pamiers et sieur Jean Carrière, -
son brigadier, du lieu d'Ascou ou msme diocèse qui ont déclaré la connaitre et ladite Mazière comme 
personne libre, filandière depuis 9 mois chez Jean Arboux « acte maison dudit Arboux présent Jean-Pierre 
Castel capitaine de fusilhers de montagne d© Palanda, diocèse d'Elne, David Pontier, facturier. 
         
Sources : https://dumas.ccsd.cnrs.fr/  - https://books.openedition.org/cths/5937?lang=fr 
 

 
 

 
 

Calendrier de nos prochaines rencontres 
 

Mois Mardi Hérédis 
Décembre 2 16  

Janvier 6 20  
 
 

Vous pouvez me faire parvenir toutes les informations généalogiques que vous pouvez glaner de-ci de-là ou 
des sujets qui ont retenu votre attention pour une diffusion à tous les adhérents.   


